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Les choses voient.
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Depuis l’aube des années 2000, documentation céline duval 1 explore 
la question du réemploi et de la relecture des images – pour mieux 
cerner son corollaire, l’expérience renouvelée du regard. À Thouars,  
elle poursuit ses recherches sur la matière photographique en lien  
étroit avec l’espace de la chapelle, et revient aux fondamentaux de 
cette écriture de la lumière. L’ artiste emprunte le titre de son exposition,  
Les Choses voient, au roman d’Edouard Estaunié écrit en 1913 : 
les choses désignent ici à la fois l’architecture du lieu et les images 
qu’y introduit l’artiste, témoins attentifs qui ont traversé le temps, 
vecteurs d’expérience et de mémoire.

Placé dans le transept, un premier dispositif de révélation de l’image  
accueille le visiteur : volume rappelant l’art minimal et le white cube, 
la sculpture joue surtout comme support de projection. Au gré de la 
révolution solaire, elle recueille en effet les motifs abstraits des vitraux  
décoratifs qui ornent la chapelle, et qui transmettent intensément leurs  
couleurs, flux changeant de lumière chatoyante, image « vagabonde,  
rétive à toute capture, à tout arrêt 2 ». Ce white cube réserve une autre 
surprise : il est aussi camera obscura, chambre noire pénétrable via un 
sas équipé d’une lumière rouge, d’un œilleton et même d’une ouverture  
qui permet d’entrer dans le sténopé. Ce cheminement aux accents 
érotiques permet au public d’accéder à un miracle simple : regarder 
intimement l’image en train de se faire, cette image générée par la boîte  
optique, et qui n’est autre que l’agneau pascal peint au plafond de 
l’édifice, dont la figure vient se projeter au sol. Entre le monde diurne  
et apollinien des danses chromatiques et celui des secrets scopiques,  
plus obscur et dionysiaque, l’espace d’exposition produit sa propre 
image, oscillation permanente entre l’apparition et la disparition.

Au sous-sol, dans une salle aveugle qui évoque aisément les racines 
profondes du lieu, l’artiste présente deux nouvelles installations qui 
prennent comme motif la ville de Thouars, sa topographie et son histoire,  
pour dérouler une histoire sensible de la photographie. Les Éphémères 
est un diaporama, qui s’inspire du titre initial du roman de Virginia Woolf,  
devenu ensuite Les Vagues. Au rythme du carrousel, défilent en ressac 
des images projetées sur une surface de plexiglas : beaucoup d’ombres  
et de découpes graphiques, comme si l’artiste avait traqué avec son 
appareil photo le dessin de la vieille ville, mais aussi l’idée de la réserve,  
de la lumière retenue, entre absence et opacité. Au plaisir de retrouver 
les sensations d’une photographie primordiale – celle que William Henry  
Fox Talbot nomma à son invention le dessin photogénique – l’artiste 
conjugue une écriture poétique de la dérive, de la déambulation :  
ces réserves sombres sont autant d’espaces abstraits, où l’imaginaire  
se glisse comme dans un rêve nocturne.



Autre réflexion sur le cycle de la production des images : Les Images, 
de Thouars, bavardent, film sur l’image conçue comme « opérateur 
temporel de survivances 3 », et en particulier sur les images qui ont 
construit et déconstruit l’identité de la ville. À partir des représentations  
du château de Thouars, l’artiste ouvre des passages entre le regard  
et les mots : à travers la parole de certains habitants qui manipulent 
physiquement les visuels à l’écran, le film approche différents types 
d’images (dessinées, gravées, photographiques, imprimées...),  
décrit leurs rôles et leurs usages (scientifiques, informatifs, techniques,  
mémoriels, artistiques...) et détaillent leurs supports (plans, cartes 
postales, publicités, micro films, photographies de famille...).  

L’ ensemble évoque une stratigraphie en images, qui révèle la complexité  
d’un patrimoine et entrelace passionnément la pierre à l’humain, le temps  
géologique au temps de l’homme. Plus essentiellement encore, ce film 
est traversé de problématiques universelles, leitmotiv des recherches  
de documentation céline duval : comment naissent les images ? 
que racontent-elles de ceux qui les produisent ? que dévoilent leurs modes  
de transmission, de diffusion, de ré-emploi ? Dans ce questionnement 
qui structure toute l’exposition, l’artiste confirme son choix d’une position  
très claire, presque une politique du regard : « Regarder n’est pas une 
compétence, c’est une expérience dont il faut, à chaque fois, reformer, 
reconstruire les fondations 4. »
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Dans le transept

Les Dessous de l'image (2014)
documentation céline duval
Camera obscura, 260 x 260 x 450 cm 
Placoplâtre, bois, métal, peinture, tissu, lampe inactinique
___
Peepshow (2014)
Texte de Christian Besson
Livret 16 pages, format A5

Au sous-sol

Les Images, de Thouars, bavardent. (2014)
documentation céline duval
Vidéo, durée : 24'10", son : stéréo, format : HD
Image, son, montage : Caroline Arnaud / Mixage : Ourida Sid
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M. Serge Blanchard, M. Jean-Guy Bouchet, Mme Nelly Houtekins, M. Sébastien Maurin,  
M. Jacques Metay, M. Gérard Moreau, M. Joël Pinel, M. Didier Poncet, Mlle Madeleine Rigaud,  
Mme Roselyne de Saint-Ours
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Les Éphémères (2014)
documentation céline duval
Diaporama, 80 diapositives 24 x 36 mm  
Rétroprojection sur plaque Altuglas suspendue 800 x 1205 x 3 mm
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